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On doit Informer lu 1er 
du dernier moi* de iun 
■bonnement, lorsqu'on 
veutle retirer et i 
autrement,on eet 
en continuer un autre.
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Ce tournai ce publie le* MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, par AUGUSTIN COTÉ *T JOSEPW CAÜCKOW 
l/cndru, en Irlande et en F.coeee. On «'abonne, à Québec, au bureau du Journal pre» de l'Archevêché ; A Montréui, chez 
doivent être adreeeéee franche# de port.

avocat, rédacteure-propriétairee tree répandu en Cniindu, e*Mp.dk dans U» Proviiieee d'en bae, aux Emts-Un», * Parie, * 
1 agent { oui Trot»*Rlviùrce êtes M. PitlLirr* (Jinear, marchand. TouWe lettre#, edrrqfponduncce, de

Matières Religieuses. (ircfiliu,. „i<*nt LU .i tardif, à rendre compte è ce!eieitx 
turenu de l'emploi dee denier» mie à leur disposition

que possible po:ir cire cultivé» par oux rt par ! Inslru r i nie de musitjn« 1J 
élève» »oti» le» auspiie» des Comnr.isKaire» d’é-|Coton, loile, Lain» ma-^

ANGLETERRE.
Les merveille» dd In giAce continuent à se manife». 

1er dans tous Ira rangs du U société anglaise. Il sr 
pnuse peu de joui » ut l’Eglise n'ait l.t joie du voir vu* 
nir A elle quelque membre du l’anglicanisme. Parmi 
lue néophytes, plusieurs hu disposent à entrer dans le» 
ordre». Une lettro du Birmingham noua apprend 
qu'à l'ordination qui vient d'avoir lien, ut qui a été 
faite par Mgr WLemvi, dans In chapelle du collège 
d'Oscott, lu célèbre M. Newman et »ix du kc» amis, ré* 
comment convertis, ont reçu les ordre» mineurs, Qua- 
tru autre», parmi lesquels M. Faber et Talbot, ont été

mifaclure...
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a Commissaires, tant ancien» quo non*;d’école ne sauraient trop faire pour leur donner une
loir bien ne conformer aussitôt que pos-! éducation agricole, industrielleict commerciale, et pour -,.......................... -fao *pt^ fin net )
quisition de la loi. jle» porter A l utiliser suivant le cas. Sucre rafllné............. I &2d n lb I I 2d » lb »

............ ï. |„s Commissaires écriront à ce bureau Dans lus localités ou le» habitan» sont do croyance . r «« P 9 L 9
|et de la régie des écoles et des maisons d'écolo religieuse-mixte, il est important de faire usage de li* j Do.^tard et °* , - 4J &
ur contrôle, il est extrêmement désirable qu’ils vres dm t lus prinnqes de morale et <le religion ne nade....................... rÔo « 1 ** H ° P
eut en corn», ou l’un d’eux mi nom des aunes, portent atteint» à la foi particulière d aucun. Je <-roi*|SlIcro Candi.............. 1 I xi n lb r 2d p. 1b. 20 p. c.
.................... »nv ni n»n individuellement, donc devoir recommander d adopter pour 1 usage des! <• *•' P ' * .*Sur >ilnsii>iirs Articles d imuortatiSur plusieurs articles d’importation non inclue dan» 

. m--------- —‘--‘i— — faveur
per cent,

des ir,aga­
cent doivent

Comme souvent des lettres envoyéesSaint-Laurent et de Saint-Jean A Southampton, et s.» 
résignation a été acceptée par l'évêque do Winchester.
M. Jlorne va embrasser 1.» r

(.C
LA SOUVERAINETÉ TEMPORELLE DE3 PAPES.
“ L'institution qui maintient l'unité catholique est,-- , . ..

duo institution admirable. Un reproche à te chef muniourr avec le bureau de 1 éducation,, rrra quel bu- 
«l'être un souverain étranger ; ce chef est étranger, en rcau de poste, lu plus a leur cominoi i e,

ar I évoqué i.'o Umcliester. (jana !(. juca ilt'!S (>l', j| „'y * pas de bureau do po-te, un prix raisonnable ctuv èl»i. - 
religion catholique. ||0 „nrvjenni.,,t pas ou no parviennent quo très tard Agraires à Montréal, rue St. I ra
(.umbrti/ye Advertiser,) leur «dresse, MM. les Commissaire» d'école îles lieux. (A commue

où on n’a pas encore établi «la tels bureaux, sont pries: 
de m’indiquer, la prochaine fois qu’ils auront à coin*

•....... ..... 1. I —   .1.. nnul 1 >•« 

de ce btneau’dont i's ont Lesoiu. On peut se procurer c es livres à être remis sur le droit imperial.
raisonnable chez MM. Armour & Ramsay, li*j Mais quelqu importante que soit dans 1 estime de

nncois-Xavicr. 
ontinuer.)

ice conseil

désirent

L’ASSOCIATION DU FREE TRADE
I.E CANADIAN ECONOMIST.

Tel est le titre d’un nouveau journal, publié en |
___ .l-î— \ Rf___« — t nail/Mi/tj inmnimiü

l’abolition de ces droits différentiels, pour 
la prospérité future de cette province, cette question 
devient insignifiante lorsqu’on la compare à celle de 
l’ouverture de la navigation du St. Laurent aux nati­
ons étiHiigère». Ce fleuve est sans contredit le plufl 
grand élément de notre puissance, et de l’usage que
nous ferons des avantages ~

Ib.ris, et cela crt bien ; il n’est ni à Madrid, ni à 
Vienne, vt c’est pourquoi nous supportons son autorité 
spirituelle ; à Vienne, à Madrid, on est fondé à en d re 
autant. Croit-on que, s’il était à Paris, les Viennois,
les Espagnol» consenti raient à recevoir kp» décisions fi un ,
Ouest donc trop heureux qu’il réside hors de chez; Ce sera encore le moyen de relut ei 
oui, et qu’on résidant hors do chez soi, il ne réside pas:celte espèce d inconsuleration ou i ts mn 
chez des rivaux ; qu’il habile dans celte vieille Heine, ! ment tombe par 1 incapacité, et quelquefois 
loin de In main des empereurs d’Allemagr.e, loin deTimmoralitu d un certain nombre d Inst,tu 
celles des rois do France ou d’Espngne, tenant la ba- ! vocation, qui ne monte pas d occuper une p 
lance entre les souverains catholiques, penchant tou* j cet état aussi honorable qu utile. epen ,i , _ 
jours un peu ver» le plu» fort, et se relevant bientôt si .N «les bureaux cl examinateurs, Ira üomm.sssires 
le plu» fort devient oppresseur. Co sont le» siècles qui et Syndic» d écolo doivent, autan t q ue P0981, j^d, ,e^ 
ont fait cela, et ils l'ont bien fait. Pour legouverne-

,ut qu’ils destinent à pré- le monde commercial surtout, line profonde sensation. | ° " 1 • I lL
te l’importance, toute la Nous le» avons lus, avec d’autant plus d’intérêt qu’ils j ®uccomberon»-nou» .
le véritable intérêt de la Renferment sur la condition présente de notre coin- c°mp». i ours, a 
ibti*nir de leurs services i mi>re»s pt sur «în avenir «le» choses de la plus haute fiUt' uousauro •

de» Instituteur», «le ceux surtout 
sider aux écoles-mode le», toute ....
vigilance que demande deux le véritable intérêt de la Renferment sur la condition préstnte 
eho.se. Ce sera le moyen «l’obtenir de leurs services meree et ru r s m avenir «le» choses de la plus 

résultat heureux ot satisfaisant pour les intéressés, importance, et tout-A-fait vitale»
renseignement de 

est malheureuse- 
môme par 

Instituteur» runs 
dans

ment «les âmes, c'est la meilleure, la plu» bienfaisante 
institution qu'on puisse imaginer.”

{Histoire du Consulat, par M. Thiers.)
n« écrit de Cherbourg «t la Quotidienne t

I,es scènes «le la nier ont un grandiose «lont nulle 
autre part on no sc fait l’idéo. Aujourd'hui la Fête- 
Dieu y mêlait ws pompes et il y avait là de quoi re­
muer l'esprit et le cœur. Après s’être reposée sur la 
place, la procession vest nvsncée tout nu bord do In 
mer, nu bruit du «*anon des bâtimens do la rade, de­
mandant ainsi la bénédiction pour eux tt pour leur 
élément. De joli» canots i empli» «le m itelot* en grande 
tenue et faisant avec leurs rames le salut mi­
litaire, se Umaient rangé» le plu» près possible du bord. 
La mer même s'étnit fait belle pour cette cérémonie ; 
quel magnifique spectacle ! Au milieu de ces grandes 
scène» de la nature, la pentate do Dieu <*st naturelle­
ment présente ; mais lorsqu’il vient s’y mêler réelle- 
ment et bénir tous ces éléments et tous ces pauvres 
marins expo-és A tant de dangers, c’est vraiment quel­
que chose qui remue l ame.”

CIRCULAIRE.
No. 0.

Bureau de l’Education. 
Montréal, 1 ô juin 1816.

A MM. les Commissaires d'Ecoles et autres personnes 
appelées h prendre part fi la ri-yie des Ecoles sous 
l'opération du présent acte.

(Suite. )
Lorsque le» rapports des difierentee école» de In

même municipalité seront soumis à l’exuinen «lu corps 
«I«* Commissaires locaux, ils devront être signés chacun 
par an moins deux d’entre eux, et par l’instituteur de 
chaque école, et les rapports semi-annuels que les 
Commimires devront transmettre n ce bureau avant 
le premier do Juillet et le premier de Janvier «le 
chaque année, devront être signés par nu moins la 
majorité d’entre eux, dont il est «lésirnble que le 
Président fasse partie, et par tous les Instituteur» 
dont le« Ecole* sont admises, suivant ta formule N«>. 
2. lia devront pourtant s’abstenir de porter sur 
rapport les écoles des Instituteurs dont la conduite 
morale pendant l’année aurait «né trouvée répréhen- 
sible. Lea Commissaire» doivent tenir rî*gitre de tous 
leur» rapport», et éviter av«*c soin l« s informalités et 
le» rature», surtout dans le» ehifl'n*».

Le» Commissaires et Syn*li«î» d’école qui auront 
négligé de us conformer à la 27«? clause, en transmet- 
tant en bonne forme à ce bureau le» rapport» semi- 
annuel»drs écoles sons leur contrôle, peur le 1er «le 
juillet, etlolcr de janvier, chaque année, seront expo­
sés à perdre leur part de l’octroi, suivant la vraie 
teneur et Intention de c«*tte môme clause qui renfer 
me un abrégé «le toute la loi, et a laquelle les 
intéressée» doivent »o conformer en toute» lettre».

Dans tou» les autres cas où les Commissaires

Lors des premières discussions en Angleterre sur la 
liberté du commerce, on sa rappelle combien le peu­
ple do cette province paraissait indifférent à la solution 
de cette grande question, soit qu’on ne crut pas à

naturel» qu’il non» offre, 
comme paya commercial, 

le» produit» de» Etats de 
exsitence est toute nouvelle, et 

de quatre million» d'hnbi- 
xploitcr ses ressource» f Et 

grand chemin A l’oeéan, 
sans nu moins lultor avec nos 

carrière du commerce. Il est 
vrai que nous aurons à combattre de» difficultés que 
nous ont suscitées l’énergie et l’esprit d’entreprise de 
nos voisins. Il est vrai qu’il» ont construit des che­
min» «le fer et des canaux dans toute» le» direction» 
afin «le diriger vers les porta des Etats-Uni», les 
produits qui snn3 cela seraient venus à nos propres 

Et la rivalité do nos compèfltcurs n'est pss
n’en attendit pas d’aussi graves consosoit qu on 

queners.
Enfin, l’adoption, dans tonte son intégrité, par la 

chambre de» lords, du bill des céréales introduit par 
Sir Robert Peel est venu nous réveiller de notre lotliar- 
gi«*.l/iropie8sion causée en Canada par celte nouvelle et 
kc:i influence sur nos marchés a été si profonde, que 1a 
q~r iion du Jv«e trade est aujourd’hui plus qu’aucune 
autre à l’ordre du jour.

Personne ne peut nier que la protection que nous ac­
cordait laGrnnde-Bretagne par le passé, n’ait encoura- 
gé la production, comme aussi que l’nbolition soudaine

public». Afin de les rendre profitables ils modifient 
leur système fiscal d» manière A laisser passer nos 
articles de marchandises, libres do droit A travers 
leur territoire jusqu’à l’Atlantique ot depuis 1 Atlan­
tique. Comment ferons-nous pour contrebalancer 
cette politique intéressée mais éclairée f Simplement 
en adoptant les mêmes moyens. Nons devons de la 
même manière fairediaparaîtro tout «>b»tacle, et enga­
ger par tous moyen» possibles les habitan» des Etats- 
Unis A transporter leurs marchandises A travers notre 
pays. An lieu de former hermétiquement à leurs

et presque totale «le cette protection ait gravement c°m- [ VJÎT^ ** de^ses^ eaux ° en leur^mnlT
orîimis et mis en danger nos intérêu commerciaux. C’est offrir la libre nav.ptionde «es eaux, en leur impo

les In>tituteurs capables A subir leur examen devant l’un 
do ccs bureaux, et «lonner un encouragement tout 
spécial à ceux d’entre eux qui seront munis d’un 
brevet de capacité à l’enseignement.

Les Commissaires doivent s’assurer aussi. a"*u.. 
que possible, si ies Instituteurs peuvent enseigner 
d'une manière analytique les branches d instruction 
qu*iIs se chargent d’enseigner.

Le conseil «lonno aux Instituteurs de préparer et 
d’étudier eux-mêmes d’avance les leçons qu’ils doivent 
expliquer à leuis élèves, serait, » il était suivi, un 
excellent moyen de succès dans l’enseignement.

Comme les Instituteurs seront de deux clnsics, il 
devient mVessaire de convenir de leurs qualifications 
respectives.

Or, les Instituteurs des Ecoles élémentaires doivent 
pouvoir enseigner correctement A lire et A écrire, 
l’arithmétique jusqu'il la règle de trois inclusivement, 
les élémons de la grammaire et ceux «le la géogra­
phie, A commencer par celle du Canada, après q ue les 
première» notions générales auront été enseignées.
Je ne puis trop recommnnder d’apprendrede bonne heur 
aux enfans à bien compter.

Quant aux Instituteur» qui seront destinés A prési­
der aux écoles-modèles, ils doivent pouvoir enseigner 
outre la lecture et l’écriture, la grammaire française 
et la grammaire anglaise par principes et dune 
manière analytique, Ta géographie, le» rudimena de 
l’histoire, ceux de l’art épistolair»*, 1 arithmétique 
dans toutes ses parties, le dessin linéaire et la tenue 
«les livres en parties simples et en parties dciubles.
Il serait encore très-désirnhlo qu’on y exerçât le» 
en fans dan» la déclamation tant en public que pri»é- 
ment. I Is «loi vent aussi apprendre A leurs élè ves A lire 
le latin et à faire usage du Dictionnaire, ainsi que des 
cart«*s géogmfique» 
ger d'un pays à un 
facile, la plus courte 
entre les pays dont le» ; 
servent à alimenter '
cho noire serait un exceiiem. im.jci. p»..r ; .-h,, v«in, u .... «.»»r “  ......... ..........*r’7~ * , .Lm, Journaux
enfans dans le dessin, «fans la tracement des routes, |qu0 notre tarif fait entre quelques-uns des articles•extrait uesjourn»

géra et des articles anglais, que nous importons, j «or*. n..

promis et mis en dangi 
en présence d'un tel danger qu’une association du Fr< e 
Trade fut formée en cette villle. L’association trouva 
d'abord peu de sympathie dans la province ; mais ceux 
qui l’ont fondue ont déployé tant d’activité, de zèle 
et d’habileté, et lea conséquences de la nouvelle législa­
tion anglaise se sont fait si promptement sentir, que 
les Free Traders «le Montréal ont g-«gné du terrain 
tous les jours ; aujourd'hui la presse anglaise et fran­
çaise est unanime A demander pour lo Canada, la liberté 
du commerce comme en Angleterre on vient do 1 intro­
duire, et ce n’est que justice,

sont seulement le plu» léger impôt, sous la forme de 
droits ( tolls ), autant qu’il faudra pour défrayer le» 
déperses encourrues annuellement pour la reparation 
des canaux, le paiemrnt de l’intérêt de l’argent dépen­
sé pour leur construction, et l’appropriation néces­
saire pour le tachai de Indette. !•*> montant qui de­
vra être prélevé annuellement pour ces fins so mon­
terait A £ 100,000. impôt modéré ; et qui sera faci­
lement collecté, vu l’accroissement du commerce par 
celte route, comme on doit l’admettre, puisque le 
revenu provenant des droits sur le Canal Erie, est

L'ôrgnno de l'mulioi do Fm Trade de Men-j<l'*»viroo £600.000 
tréel rient de publier un remarquable document qui On ne |>eot dou q y •
mérite Intention d. tout en. qui .'i»lére«ent „« rrnt n. pu,*. ,«»nJ » ee ^1 r^rd. I ^nowe. ku 
sort du nnys : oïrt un rapport fuit i IWi.tion pur hw nrunteguuKtnrnt uvre tout, entre rente, gu pre-
un comité spécial sur lu liberté du commerce : fads mur heu (aucune ,ni r!./ d ont! rn r)
arc- stubborn Minor; les suivant, sont extraits Je « ^ "“""i;.*i .ïî»^

marché io moin, cher, et d. vend,, sur I. pie. cher/^nns^rh £ £&£££
Il continue :

législature

l)if.

dan» lo calcul, dans l’ortographe, dans l’analyse gram- étrangers et des aruc.es anglais, que nous , Büffillo k New-York est de 508 mil-
... unticale et logique, et dans la construction des [prouve amplement que les habitant» du Lanudn, n «ml ^ ,*"c® !*«, “ M 30.3 mille» de canaux et 145 
ceIphrases. (pas été légèrement taxé» en retour pour cette protec- '«*. sur lesquels il y h ju-j miiie. ue o.n. * ^
it,.'* Dans le» éco^s-modèles, on no devrait psa négliger tion. .

d'exercer le» enfans à la composition, surtout dans l’art! ARTICLES. Elranycrs. Jtritan.
èpistolnire. En effet, rien 110 peut plu» puissamment Livre».................... 12 par cent 5 p. et.
contribuer à former le» jeune» gens aux afl'aire», que Chandelles sperma- f 15p. et. & | oj p. lb. 
de le» exercer à écrira de» lettre» sur de» sujets prati-j cctti.................... 1 2d p. Il», j

t 7 p. et. & ) o 1r°...... ( aï p. ib. ISJ
croisjChandelles d'autre J 7 p. et. & ( j j

lies, coin nu* aussi a faire des reçus eide» billets p1 <>- J 
..issoires, A tenir «le» comptes, «les journaux et les b-j_ 
’res en partie» simple» i*t eu parties doubles. «Je 
le voir recommander pour l'usage de» écoles un 
rai té sur l’art ôpistolaire public dernièrement par M.

Cinq-Mars, et qu’on trouve chez les libraires
français à Quebec et à 

parties !nablc.
Montréal, A un prix raison-

Comme les écoles-modèles Ront «lestinées A donnei 
sont'aux enfans le complément «1 une éducation pratique et

aux besoins «livers de la société en

«t par leur Secrétaire-Trésorier, et être transmis u cu^uminm « r» u ... »
bureau avant le premier de Juillet do chaque année, ecoles.inod«de», et fassent t . . • ainsi uu’à

1. «ormiîlu No 5 niettre a la disposition de leurs instituteur», ainsi qu »Il Mt A regretter que lès Commissaires de quelque»1 ceux de» école» élémentaires, du» tmwn* aussi spa-

sorte......
Café Vert..

\ ld p. lb. i 
| 5» p. et. & j 
( Id p. lb. J

I)o* Hôtl................ { 2<l p. lb. j
Terres et Verreries. ...20 par cent
llarnnis....- .............1- du
Ferronnerie...........   «12 do
Chapeaux, Cuir, Laine,

Coton..........................12 do
Chapeaux de Soie......... 20 «lo
1er, excepté la fonte. ..12 do
Bijouterie.......................12 do
Cuir manufacturés ... 12 do
Machine».................... .17 do

do

«lo

ld

2d

do 5» p. et.

cl.

» P
iS
Ô

5
5
5
A
Ô

10

et.
do
do

do
do
do
do
do
do

milles de Incs et rivières j par celte roule il y a 0P8 
pieds d’écluses et il faut changer deux foi» de vai*- 

7 n et 'seaux. La distance de Port Col borne A Montréal, par 
’iles canaux Welland, Cornwall et Beauharnal», est do 

25 p. et. .3&A mille», sur lesquels il y a 58J milles de canaux et 
1*200 mi! e» «le lacs et rivières ; par cette route il n’y a 

P*qQe rm pieds d’écluses et il n’y a pas de changement
'de vaisseaux. , ,__, .

Après cela, pouvons-nous dusesporer de réussir A 
attirer vers !o St. Laurent une proportion considéra- 
bledet importations et des exportationa des états de 
l'Ouest, et do la partie supérieure de la province f 
Mai» cet objvt ne doit pas être obtenu seulement en 
rendant cette route moins dispendieuse que 1 autre; 
la compétition sous toutes les forme» doit aussi être 
encouragée, nussi bien que 1 emploi du capit»! étran­
ger et britannique, et si l’étranger peut transporter 
nos produit», ou ceux do nos voisin», aux port» le» 
plu» avantageux, il ne doit paa en être empêché, 
ions prétexte qu’il faut protéger l’industrie indigène, 
ou sous d’autres prétextes qui ne sont employé» quo 
pour perpétuer le uiouopole et tous le» mol» qui 1 agr 
compogneut.

do 5» p. et.
15 p. et.

7
15
7
7
7
7

«lo
do

«lo
«lo
do
do
do
do
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I* conseil se flatte qu’un* représentation du tort’il* l'appellent, a presque complètement avorté, cette) 
fait à cette orovlnco en conséquence du caractère ree-consideration en vaut bien une autre, 
trictif de. loi. anglaise, qui règlent la navigation **t! P. & Le Sénat wt retenu. 1* 28. eur «a dM.ion et 
tout ce au’il faut pour engager le mini.tèr* brilao-.le tarif n passé. \uir le; or/ ecriptum.—L* francotout ce qu'il faut pour engager ......
nique it le. modifier, en Autant qu’elle, regardent cette Américain. 
colonie. Leur influcnco pernicieuae, eurtout durant 
l’année courante, .’est fait sentir dan. notre commerce 
d’importation réexportation. Telle a été et telle eut 
encoie la rareté de. valaaeaux anglais, adaptés au 
transport du blé et do la farine, dan. Ira port, de Qué
B t SC . * I . I.  f.. .1.. M nniA ^1

Depuis Jongtemp.dono le Mexique ne .'est trouvé 
|dan» de moine mauvaise* condition. |>our faire la 
guerre t Parédès va combattre en dInespéré, le résul­
tat de la lutta devant être pour lui la ruine ou le pou* 
voir t le sentiment de la vengeance, la vanité natio. 
nale sont pouwé. & l’extrême, dan. let rang, du pati- 
pie t encore une foie, un combat terrible et déoi.if

vince du Canada, avec le rang de colonel C ,.n lu 
milice.

Chariot Eosèbe Casgraln, de la Rivière-Oiiellc, 
écuyer, pour être second commissaire des travaux pu 
blics dan. et pour la province du Canada.

Ignace Déry, gentilhomme, pour être arpenteur dans 
et pour cette partie de la profinee du Canada cLde-

II a auwi plu ft Son Excellence nommer le* cap», 
ft'tainee Edward Boxer, Kobert Young, et Heury Je.-
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tRgense qun lf« étanger», puisque noua sommes 
taxés pour supporter les vaisseaux anglais, et 
que cotte trtxe oAie aux proiluctiMirs do l'Ouest un 
grand encouragement pour on envoyer leurs marchan- 
dises pnr la voio des Etats.Uni», plutôt que par la 
route du St. Laurent ? Un double inconvénient pèse 
donc en môme temps mr cettte colonie, l’abolition de 
la protection, et la prohibition du la liberté du com* 
m«*ree

Le même mal re fait sentir sérieusement dans le 
commerce d’importation du cette province, par ex* 
etuple dan. l’article do la cassonade quo nou. f»*tons 
venir en grande parti des ils ^espagnoles. la*s loi.de 
la navigation que nous censurons actuellement, nous 
empêchent d'importer nos marchandises dans d’autres 
vaisseaux que de. vaistseaux Anglais ou de» vaisseaux 
du pays d’où nou. importons ces marchandise*. Or, 
l’Espagne n’a qne peu de vaisseaux, et elle n’eu a 
point de convenable, au commerce de de l'Amérique, 
«■t on n* peut tiouver aucun vaisseau Anglais dan. les 
îles e«*pagnok L'importateur d'une cargaison de 
sucre dans cette province est ainsi forcé de jair* venir 
un vaisseau Anglais, de quelque port éloigné, pour 
porter la cargaison, pour laquelle il paie un fret de 4s. 
par quintal ou de 25 par cent sur le coût de l’article, 
tandi. qu’il y a .ur le. lieux des flottes de vaisseaux 
Américains qui la transporteraient pour la moitié de 
ce prix. En faisant ses provisions de sucre d'une ma. 
nière aussi dispendieuse, le marchand du Canada peut* 
il lutter sur les marchés de l’ouest avec celui des Etats* 
Unis? Certainement non, et il ne doit pas être éton* 
nant que le commerce qui sou. un sy.tème libre, passe­
rait par le St. Laurent, prenne son cours par d’autres 
canaux.

L’article du sucre est un exemple frappant des effets 
injurieux des lois de la navigation sur notre commerce 
d'importation; mais les remarques faites sur cet arti­
cle, s’appliquent aussi jusqu’à un certain point, & tous 
les autres articles de production étrangère, pourquoi 
y a t-il une difference de 25 pour cent dans le droit 
sterling sur le* marchandises étrangères, entre ce* 
marchandises, lorsqu’elle, sont importées des mag.sins 
d’entrepôt de la Grande-Bretagne, et lorsqu’elles rant 
importées directement du pays étranger? Cette diffe­
rence en faveur des premiers n’est.elle pas un avan­
tage d'autant en faveur de New-York, contre Québec 
et Montréal. Et pouvons-nous être surpris que, sous 
une politique aussi insensée et aussi suicide, la liaison 
commerciale du Haut-Canada avec New-York se for­
tifie d’année en année, et qu’elle diminue proportion­
nellement aveo nos villes ?

On remarquera que ce comité en fêtant le présent 
rapport sur le commerce du pays, s’est abstenu de tou­
cher aucun de ce. topique, qui sont du ressort des au* 
torités provinciale». Ces topiques ouvrent un champ 
vaste et important aux recherches et doivent former le 
sujet d’un prochain rapport. Comme celui-ci s* rap­
porte à des sujets qui sont du ressort de la mère-patrie, 
et sur lesquels on peut convenablement appeler l’action 
du gouvernement britannique, le comités cru conve­
nable de le mettre nu plus vite sous les yeux des 
membres de l’Association de la liberté du commerce, 
afin qu’elle puisse adopter les procédés que les circons. 
tances rendront nécessaires.

Canada.
QUEBEC, 4 AOUT, 1840.

Les dernières nouvelles de Vera-Crnz vont jusqu’au 
19. Le blocus sc continuait. Quelques coups de feu 
avaient été échangés, avec plus ou moins d’effrt. On 
n’avait rrçu aucunes nouvelles authentiques de la ca­
pitale sur lesquelles l’on pût compter, et les on-dits 
de révolutions allaient leur train.

Les dates du Rio-Grande sont du 21. Le général 
Taylor y était stationné. On disait 1rs chemins im-

firaticablrs ; l’état sanitaire de l’armée semblait s'amé* 
iorer. Les Mexicaine travaillaient à fortifier Mon- 

terey, et montraient grande disposition ft la défense 
jusqu’au dernier moment de leur existence.

TARIF.
Ce malheureux projet est destiné

son con 
'avait eu

suite, élu vice-président par 48 roix sur 82 
current le plus redoutable, D. L. Cuevas, n' 
pour lui que 17 voix.

Le 14 juin, le Président prêta serment et prononça 
devnnt le Congrès son discours d’inauguration. Dans 
le passago le plus saillant de de ce discours, Parédès 
exprima sa confiance dans le Congrès pour l’obtention 
des secours nécessaires au soutien delà cause nntionale; 
il passa longuement en revue le» griefs du Mexique 
contre !es Etats-Unis, et termina en demandant Pau- 
torisation de prendre le commandement de l’armée 
et de se rendre lui-même sur le champ do bataille.

En l'absence de Bustnmente, D. L. Gonxsga Gordon, 
présidant le Congre, par intérim, répondit que toute 
affaire de politique intérieure, devait, momentanément 
pâlir devant l’invasion du pays sur les rive, du Rio- 
Grande ; que les Mexicains, songeant ft autre chose 
qu’aux injustice, et ft la perfidie ft l’aide desquelles 
leur territoire venait d'être occupé, et ft la nécessité de 
venger leur honneur outragé, n’auraient ft pren-^ 
dre aucune part au patribtiquo dévouement de la de 
nation.

Le 18, autorisation a été donnée ft Parédè. de se 
mettre A la tête des troupes et de mnreher ft la rencon- 
tre de l'armée du Nord. Le général G. Arevalo de­
vait quitter la capitale le 19, pour commander l’avant- 
garde de. forces du Président ; le général Mejia di­
rigeait toujours l’armée du Nord ; Aristu avait reçu 
l’ordre de se rendre à Mexico et Ampudia avait 
mission de rester ft Saint-Louis Potosie.

Le 24, le général Bravo avait quitté Vern-Cruz 
pour aller à Mexico remplir le. fonctions de président,
___U.,La..mma ,1a Ad ft É.unt Bun «Inné et .1 Avait

Les 
triste

véritablement 
supporter le. plu. dure, épreuves, et encore rien n’in 
dique-t-il qu’il acquière jamais force de loi. r~ 
whig. Mutent de joie ; 1rs démocrate, bniuent t 
ment la tête; le travail de M. McKay vient 
un échec dont il aura peine ft m relever.

Dan. la séance du 27, M. Clayton (du Delaware) 
proposa de renvoyer le bill au comité de. finances, avec 
instruction, pour le modifier, poor fain une dittinc• 
lion en faveur des matières première» et contre cer­
tain. article, de manufacture étrangère, et pour ame­
ner une augmentation de revenu» pouvant procurer 
plu. efficacement au gouvernement le. moyen, de sub­
venir ft se. besoins. — Cet amendement a été adopté 
par 29 voix contre 27.

L* tarif de 1842 avait pané ft une seule voix de ma­
jorité ; voici qu’également une voix de mnjorité met en

frand danger la réforme proposée par M. McKay.— 
1 y n dan» celte décision du .Sénat, de légitimes élé­

ment de satisfaction pour le parti w'hig; l’amendement 
a pour objet do modifier le projet, de favoriser les ma­
nufactures du pays et d'augmenter les droits; nou. ne 
voyons guère ce que pouvait désirer de plus ce parti. 
Maintenant, il est évident, si par hasard un nouveau 
tarif est adopté, quo ce ne sera plu. celui de M. Mc 
Kay,puisque le Sénat vient de l’attaquer en principe 
le passade de l’amendement rend d'ailleurs nécessaire 
le renvoi du bill à la chambre des représentai ; e’est- 
ft-dire que nou. n’avons pas encore 1* dernier mot de 
l’énigme, et que, peut-être, nous ne l’aurons pas cette

en l’absence de Parédès ; avant son départ, il avait 
déclaré la ville en état de siège, pour préparer les 
habitant ft une attaque de In part des Américaine ou 
de Santa-Annn. La garnison du château de Saint- 
Jean d’Uiloa avait reçu l’ordre de se tenir sur le qui- 
vive, surtout la nuit, le danger étant plus imminent la 
nuit que le jour. On pensait que l’attaque aurait 
lieu, par les Américains, le 10 juillet. Le commande­
ment de Vern-Cruz a été laisse au général Rodriguez 
de Cela.

Les comité, des relations extérieures et de la guerre, 
nommé, par le Congrès, ft Mexico, ont fait, le 16, on 
rapport collectif en réponse nu passage du message d» 
Parédès relatif aux difficulté, du Mexique avec le. 
Etats-Unis ; ce rapport recommandait le passage d’une 
loi pour déclarer le Mexique en guerre avec le. Etats- 
Unis. Le projet de cette loi a été présenté au Congrès ; 
en voici les termes :

Le Congrès national de la république mexicaine en 
session extraordinaire, considérant :

Que la république des Etats-Unis d’Amérique, en 
violation de tout droit, a excité et protégé ouvertement 
l’insurreotion des colons du Texas contre la nation qui 
les avait admis sur son territoire, et avait étendu sur 
eux la protection de ses lois ;

Qu’elle n incorporé le territoire du Texas dans 
l’Union par acte du Congrès, malgré le droit incon­
testable de la nation mexicaine sur le dit territoire, 
droit qui a été reconnu par les Etats-Unis eux-mê 
mes, ainsi que le prouvent les traités de 1832 et de 
1835.

Qu’elle n’a pas maintenu les assurances et réserves 
solennelles des droits de la république mexicaine, que 
ses «gens avaient faites conformément aux traités cité» 
plus haut ;

Qu’elle a aussi envahi le département de Tamanli-

Êns, en jetant une armée sur la rive gauche du Rio- 
rsvo, et en amenant par cet acte d’hostilité les ba­

tailles des 8 et 9 mai de cette année ;
Qu’elle n, au milieu d’une profonde paix et des rela­

tions d’amitié établies entre les deux pays, envahi par 
terre et pnr mer le territoire des Californie» ;

Qu’elle a bloqué les ports de Matamoras, Vera-Cruz 
et Tampico de Tamaolipa» ;

Quelle a autorisé une levée de troupes contre le 
Mexique ;

Qu'elle a déclaré la guerre à la république mexi­
caine, sous prétexte que l’Union était envahie, lors­
qu’au oentraire, elle avait envahi notre territoire;

Et enfin, considérant que la nationalité mexicaine 
est gravement compromise par l’esprit d’usurpation 
que démontrent d’une manière flagrante les actes de la 
république des Etats-Unis, décrète :

lo. La nation mexicaine, dans l'exercico du droit de 
défense, est actuellement en guerre contre les Etats- 
Unis d'Amérique.
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Le comité do secours, ou la majorité si voue voulez, retiso l’occasion de vous manifester hautement ce dor- 
dans un esprit de justice, comme on sait, a dernièrement nier motif, si elle n avait pour suite regrettable votre 
résolu de payer tous ceux de» incendié» qui avaient éloignement de nos quartiers et la privation de nos 
des billet» contre le comité. Cette demande on môme Hailon» réciproque», déjà plu» d une foi» n utiles n

agréer ce double témoi- 
caractère public et à

vu le» exigeance» dé» condition» qu’on leur imposait, .votre généreuse Aroijiê. Nous prions Dieu qu il 
Quelques membres en minorité dans cette résolution (dnigne continuer de bénir les vœux les plus chers d un 
n’ont pu passer uitre, et, dans sa séance d’hier soir, le citoyen et d un ami encore plus honorable par ses 
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temps qu’elle déchargeait le comité d’une grande notre jeune institution. . #
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comité n été mis on possession de la pièce suivante :
“ Nous les soussignés membre» un comité général 

de secours, on conséquence des mesures récemment 
adoptées par ce corps, et agissant par considération et 
et respect pour nous-mêmes, regrettons profondément 
de ne pouvoir pas sanctionner ses procédés par une 
présence inutile, et de plus nous signifions par le pré. 
sent notre retraite du comité de secours.

Québec. 29 juillet 1840.”
J. Charlton Fi»her,
Jeffery Hale,
Jno. Bonner,
Wm. S. Sewell,
H. Jessopp,
Nonh Freer,
W. Stevemon,
C. Gethings,
A. Gillespie,
G. H- Parke,
H. Gowen,
Charles Sharpies,
Edward Boxer,
Henry Burstnll,
Archd. Campbell,
J. Drummond,

Voilft qui est profondément ridicule, des membres 
du comité de secours parce qu’ils n’ont pu y faire 
prévaloir leurs idées, jugent ft propo» de se donner en 
spectacle au monde comme des martyrs et des défen­
seurs outrés delà justice et du décorum; plusieurs

H. Atkinson,
John Munn,
Wm. Walker,
Jas. Gibb,
George Hall, 
Edward Burstnll,
J. P. O’Menra,
M. Connolly,
Jas. A. Sewell, 
Thos. Wm. Lloyd, 
Henry S. Scott,
J. Douglas,
J. Grainger,
H, LeMesurier, 
John Sewell.

Non» nous souscrivons,
Monsieur,

aveo pleine estime et considération, 
ros serviteurs et amis,

Al. Mailloux, ptr.,
C. Gauvreau, pire-,
F. Pilote, ptr..
J. B. Pelletier, pire.,
C. F. Richard, pire.,
J. C. Cloutier, ptr.

Coll. Ste. Ann, 27 juillet 1846.

Montréal, 1er août 1816
Aux révérends J/J/- Mailloux, Gauvreau, vicaires- 

généraux, et MM. Pilote, Pelletier, Richard et 
Cloutier, prêtres et directeurs du collège Sainte- 
Anne, etc., etc.
Messieurs et respectables amis,—Je suis particuliè­

rement sensible ft la bienveillance et ft la manière tout- 
A-fait honr.ét* dont vous me traitez dans votre icttru 
du vingt-sept du moi» dernier, qui m’a été re nise nu 
moment de mon départ de ta Rivivre-Ouelie, et ft la­
quelle je n'al pu répondre qu’ft mon arrivéo ici.

Il m'est bien flatteur que l’aoceptation do la charge 
do6econd commissaire des travaux public» ait rencon­
tré l’approbation de mes concitoyens dan» ina localité 
et surtout celle de MM. le» directeur» du collège Ste. 
Anne, les dignes membres d’une maison que j’ai tou­
jours tant affectionnée.

, _ , I Je sens combien j’ai perdu en m'éloignant d’amis
d entra eux n étaient pas aussi scrupuleux quand .aurai sincères que respectables, dont la fréquentation 
frappaient des main» dans ce même comité parce était une des plus grandes jouissances de ma vie, et 
au'avec une majorité, île réussissaient ! renverser lo len- jon| ]e souvenir me sera toujours infiniment cher, 
deiqain ce qui avait été accepté la veille. Il y a parmi Veuillez recevoir l’assurance de ma haute considé- 
euxdes citoyens raspectable» auxquels nous regrettons1

j I 2o- En conséquence de la précédente déclaration, 9°®*1,0 
de 8Ubir le gouvernement emploiera toutes ses ressources pour Ecoles. 
, J arriver à réparer, parla guerre, les maux faits ft la r,

de voir jouer un rôle ti absurde et si petit. MM. Bon 
ner et Jessupp ne nous surprennent nullement. Il est 
visible qu’il y en a parmi eux à qui l’on u imposé re 
rôle ; ceux-là plaignona-les d’être ridicules malgré leur 
volonté.

COUR DU HANC DE LA REIXE.
Terme criminelle.

Le terme d’août a été ouvert samedi. Voici la liste 
des grands jurés :

Charles Stuart, foreman ; Denis Tremblay, William 
Walker, jr., William Benson, Elie Tremblay, Jean-Bt* 
Légaré, fils, François Lsfleur, Antoine Plamondon, 
Barthélémy Lachance, Germain Guay, Augustin Côté, 
Charles Turgeon, Frédérick Pelry, Andrew Parke, 
James Pirrie, James Gibb Ross, Mathew Bardy.

Nous avons fait une excursion dans la campagne du 
côlé sud du fleuve, jusqu’ft Saint-Anselme. L’aspect en 
est généralement très satisfaisant; le temps se montre 
extrêmement favorable ft la fenaison et ft la récolto des 
grains.

Jusqu'ici les habitants de Saint-Anselme n’avaient

Eaa d’église proprement dite ; le bas du presbytère 
>ur en tenait lieu. Maie ce printemps, île ont formé 

spontanément le pieux dessein d’ériger un temple con­
venable au culte de Dieu, et l’œuvra est déjà avancée. 
L’église aura 130 pieds de longueur sur 55 de largeur. 
Saint-Anselme possède des sites charmants et de» as­
pect* pittoresques ; oette paroisse toute nouvelle, mais 
déjà populeuse, promet d’être prospère.

Nous r«pondérons dans notre prochain numéro aux 
questions qui nous sont faites au sujet du kill des

C’est aujourd’hui, demain et après demain l’après- 
midi qu’auront lieu les Courses de chevaux sur les 
Plaines d’Abrahnm.

Nombre des sépultures à Montréal, du 24 nu 31 

Sexe masculin.
I Enfants............................................................... 19

........................... 3

nation mexicaine; il complétera les corps de milice 
ordonnera les nouvelles levées qui seront nécessaires,
•oit pour renforcer les anciens corps, soit pour en créer 
de nouveaux ; et enfin, s’il a besoin d’autres pouvoirs, 
il les obtiendra du Congrès.

Les journaux ne disent pas que ce rapportait été i juillet : 
adopté; il parait nu contraire que, le 29 juin, il était) 
encore sons considération.

Les idées, on le voit, sont toujours ft la guerre et j Hommes mariés............
tout so prépare ponr une lutte décisive. Les Mexi­
cains connaissent parfaitement leur position ; leursj
journaux parlent avec science des mouvements du l ilies........ .. ...................................................
général Taylor sur Reynosa et Camargo, et des projets - Femmes mariées..............................................
du général américain contre Monterey et .Saltillo. En ^ .......................................................................
flattant le sentiment populaire, en proposant des me­
sures énergiques, Parédès a reconquis sa popularité, 
et son autorité semble mieux assise que jamais. Les 
révoltes s’appaisent : le Jalisco se trouve presque tran­
quille ; ft peine compte-t-on ft Guadalaxara, 1,200 
insurgés ; l’Yucatan lui-même hésite à «e Réparer de 
la confédération ; il a fait au gouvernement central 
des propositions dont il attend le résultat pour 
prendre un parti dans la guerre nctnelle. Santa-Anna 
reste inactif, le moment n’est pas favorable, et l’anciensessioT—Et le commerce

périclite, mai» qu;importe ; u. n,.nu,.wwr,w, u'“|jouer sa tête dans une partie que l’état des esprits 
remporte la victoire; le lull d abomination, comme , 1 * • r

du pays entier languit eJ, président a trop de prudence et d'expérience pour 
Les manufacturiers ont'jOHer ^ ^nns une partie qu* l’état Om lui

fait considérer comme inégale.

Le total du 
jeunes enfants.

Sexe féminin.

mois est de 213, dont

-22

21
3
4

-----28
50

155 ton* de

BUREAU DU SECRÉTAIRE,
Montréal, 1er août 1816. 

lia plu à Son Excellence le gouvernenr-géoéral 
faire les nominations suivante», savoir :

Lieutenant-colonel Plomer Young, C. O., pour être 
adjudant-général des milices dans et pour la pro-.

ration et du respect profond aveo leqnel
J'ai l’honneur de me souscrire,

Messieurs,
Votre très-humble serviteur et ami dévoué,

C. E. Casgraix.

('URONIQUE PARISIENNE.
Paris 4 juillet, 1846.

La saison est finie, et toute la race éligible n pris 
sa volée, vers les départemens, où nous la suivrons, 
dans le conclave électoral qui va s’ouvrir. Samedi 
dernier, au moment où la dernière boule du vote des 
recettes tombait dans l’urne, il y a uu un sauve-qui- 
peut général, au Pnlais-Bourbon ; un dernier adieu, 
une dernière poignée de main et une accolade su-

Erême furent rapidement échangé», et le «oir même 
ta malles-postes qui partaient ft six heure», emme­

nèrent un bon nombre de députés.
Au Luxembourg, ordinairement »i painible, un brait 

formidable a éclaté tout-ft-coup. Depuis plusieurs 
jours, on mettait le prince de la Moekowa, le fiïs du 
maréchal Ney, en demeure de réclamer, contre ta com­
paraison blessante que M. le chancelier, sous le rapport 
de la dégradation, avait établie entre le maréchal et 
Lecomte, le fou de Fontainebleau.

L’occasion s’est enfin présentée, et le fil» n digne­
ment vengé l’injure faite ft la mémoire de son père. 
Le langage filial, ferme et élevé qu’il a tenu, a causé 
dans la chambre des pairs, des émotions auxquelles 
cette assemblée n’est point accoutumée. M. le chan­
celier surtout, a paru plus vivement troublé au’il ne 
l’est d'habitude. Le sang-froid et l'immobilité po­
litiques, dont il a fait profession dnne toute sa car­
rière, ne l’ont point préservé cette fois. 11 n été fort 
abattu.

Ces faits ont excité dans le public un enthousiasme 
universel ; il nous serait môme difficile de dira com­
bien le monde s’est mêlé énergiquement ft ers im­
pressions. Quant au prince de la Mo»kowa, il a été 
pendant trois ou quatre jours, le lion de toutes les ad­
mirations.

M. le prince de la Moskowa date de 1830. Il no 
possédait que le nom de son père, lorsque M. Laffitte 
lui donnn sa fille unique en lui constituant cent mille 
francs de rento. Cette union, couclue plutôt sous des 
inspirations politiques que sous celle* de* sentimens 
des époux et de la famille, ne fut pas heureuse, et rans 
entrer dans d’autres détails, elle ne termina par une 
double séparation de biens et de corps. M. Laffitte 
avait conclu ce mariage dans des idée* d’opposition ft 
la cour nouvelle, dont il se séparait déjà ; il avait vou­
lu commencer, en quelque sorte, la réhabilitation du 
maréchal Ney.

Le gendre qu’il avait choisi n’avait ni l’ampleur, 
ni la furce de cette situation au-dwnous de laquelle il 
resta longtemps* Cependant il servit en Afrique, dans 
un régiment do cavalerie, bravement, mais eant dis­
tinction. En 1830, la position de son beau-père le fit 
colonel de la garde nationale ft cheval de Paris, et ce 
fut en cette qualité qu’il pnrut au Champe-de-Mare, 
à la revue du 29 août, qui fut la première du nouveau 
règne. 1-e nom et la personne du prince de la Mos- 
kowit furent alors employés ft la glorification de la causo 
polonaise.

Depuis ce tempe, une vie plus dissipée que fMhion-



«Lie, uno opulence factice, une indigence réelle, beau* 
coup de petite et de gros scandale», des procès nom* 
breux et fâcheux avaient en, pour lui, un retentive* 
ment peu favorable A sa considération | et cet incon 
vénient n’était pas suffisamment rachoté par ko» qua 
litée personnelles. Son existence rut aussi le tort 
d’ôtro trop nomade et sou von’ embarrassée. Il ee 
réfugia alors dans on mérite spécial : il organisa et 
conduisit des concerts de musique ancienne et savante 5 
il y convia toute la belle et Jeune aristocratie des fem 
mes renommées par leur talont musical. Ces concerts 
obtinrent un certain succès de hauts salon», triomphe 
plus nrétentieux que vrai. Beaucoup de gens s’accou 
tumuient diflloilemenl à voir ce fil»du brave des braves, 
tenir la baguette du chef d’orcheste, au lieu de l’épée 
qu’il avait dénotée*

Entré à la cltambre dos pairs, le 10 novembre 1841 
il n'y tint qu’un rang secondaire, comme membre et 
comme orateur.

Une circonstance qui a été pour lui un sujet d'indi­
gnation violente et profonde, l’a tiré de cette obscu­
rité, et l’a bien placé dans l’opinion j il peut mainte­
nant beaucoup, pour sa fortune et pour sa b mne re­
nommée. Saura-t-il mettre A profit celle position nou­
velle i c’est 14 la question ! Nous avons parlé Avec 
innplaisance du prince do la Moskowa, parce qu’il a 
eu véritablement les honneurs de cette quinzaine 
politique, dans (’attention du monde et de la foule; 
ij appartenait do droit aux bruits Je Paris.

A Nouilly, la cour e.H fort gaie ; on n’y tient que 
de joyeux propos ; la gaillardise y est admise, la 
facétie, la sallie et surtout lu cnlembotirg ; on en 
cite d'énorme», tant M. Valent, le bibliothécaire qui 
u l’entreprise de ces drôleries, sème le gros sel A pleine 
mains sur ce soi royal. La cour, comme le disait
Lady C...........a de l'esprit A renJrc jaloux le C/tari*
> uri et lu Punch.

Le roi l’smuso ; dernièrement, en recevant M. 
Rothschild qui dînait au château, il s'écria : 
— Salut nu vainqueur d’Amiens, d’Arras et de Lille! 
Monsieur le baron, comme Louis XIV, vous avez 
fait la conquête de la Flandre.

Louis-Philippe déploie une activité toute juvénile ; 
il se porte fort bien, et il se plaît surtout A la familia­
rité des quelques gens d’esprit qui sont nous sa main. 
Un dirait quelquefois qu’il veut échapper au chagrin 
que lui laisse le voyage manqué. Les lettres sont de 
part et d’autre tendres et fréquente», et les regrets mu­
tuels aont ai npparen», que l’on a pu croire, un ins­
tant, A une visite du roi en Angleterre.

La cour, débarrassée des tristesses de l’attentat, a 
l’esprit d’autant plus libre qu'elle est délivrée des in­
certitudes du conclnvo, qui a ai promptement impro­
vise un pape. Un pontife qui n’est pas sexagénaire 
est jeune pour la papauté. L’opinion, qui professe le 
progrès politique et religieux, a paru satisfaite de ce 
choix dont la rapidité a épouvanté les évêques. La 
cause des Jésuites semblerait perdue A Rome aussi bien 
qu’A Paris, si j tmnix cet ordre pouvait être détruit, et 
a il ne renaissait pas, comme le

COTISATION.
CORPORATION DU CA CITP. DE QUÉBEC

Bl'HKAU UC TllCSOHIM», IIoTKL-DK-Vii.i.s,
Québec, ÎS juillet 1U4Ü.

AVIS public est par le présent donné que le» livre»
des cotisations A être prélevée* «lans In prêtent» année ( en 

vertu «l'un certain réglement pnué par la corporation de la cité de 
Québec, le onzième jour de Juin, mille huit cent quarante-six, 
intitulé: “ Réglement pour prélever de* fonds afin du subvenir 
aux dépenses de Incité de Québec, ”) ont été «hposé* au bureau 
du Trésorier delà ci té, où 11* seront et domeurreont pour l'Inspec­
tion publique, «lu premier Jour d'août au premier septembre ;«ro 
ehaiii, afin que toutes personnes y intéressées puissent li s «ixnmi 
ner en aucun temps ( dimanches et têtes exceptés ), entre i* heu 
res du matin et 3 heures de l’aprés-midl, pendant l’espace «le 
tenu>s susdit, et en appeler au Conseil en aucun temps, pendant 
aussi le dit espace de temps, pour la correction de toute erreur qui 

été fuite ou allouée d'exister diuis les dits Livres dest'otipeut avoir 
salions.

serpent, en renouant 
ses tronçons coupé.». Dès que le Santo Padre sera 
intronisé, on pensera A capter ses bonne.» grâces et A 
ko recommander à ses prière».

PORT DE QUEBEC.
A H RIVAGES.

— 30 juillet.—
llurquc Minna, Clare, H juin, Sligo, If. N. Jones, charbon, 231 

i>a*«ugers, p Job. Moretiey.
.... Robert et Ann,<.’hristlc,2'iw»i,Carthagcna.ordre,charbon, 

p Jean Mnrcoux.
Briex IMsay Ca»tle, Pratt, 23 do, Algiers, Lc.Mcsuricr et cle, en 

lest, p J. Ute. Dion.
BarqueCus!da-iiii*chrce, King, 1’ juin, Liverpool,G. 11. Syraes 

Si co. en lest, p Vaut l’uujiot.
—31.—

___ Bo«phorus, Liddell, M juin, Slîgo, H. N. Joncs, en lest,
21'» passagers, p Gabriel Lachance*.

.... Broderick, 8curr,'J7 mai, Gibraltar, T. C. Lee, do. p Pierre 
Peltier.

Brick Irene, Duff, » Juillet, S». John's Ncwfld. II. S. Dulkin, do 
p Valnntlne Goudreuu.

.... Petret, Keetl, Il juin, Bremen, II. J. N»ail et cle. 120 pas­
sagers, p P. Pepin dit l«a<iiatu*e.

___ Kate, Cuddle, 3 juillet, New York, LcMcsurier et cle, car­
gaison générale, p Joseph Genest.

Barque Spring, Snowden, It* iua!,Carthagcna,T. C. Lee, lest. 
P Alex. VallInncoMrt.

... Quebec, Morris, 22 juin. Hull, A. G!1iuour& en, lest, p. 2H4. 

.... Indépendant, Atklus, 22 juin, Gloucester, ordre, en lest, 
p Doits Laprtse. _________________________

MARIÉS.
A Montréal, le 30 juillet, par M. Fay, M. Janvier 

II. Tit roux, marchand, à Dllo Léocadiv, fille unique* 
de Fleury St. J«*an, écuyer.

Le 21, A. Bourgeois, écuyer, de St. Léon, A Dite 
lier mine l’henea», de Maskinongé.

""décès.

Vendredi le 21 juillet, Marie-Virginie, enfant de 
sieur Louie Morisette, maître-maçon, âgée de G ans et 
di ml

Samedi dernier, Mnrie-Emma-Mathilde, enfant de 
sieur Pierre Routier, boulanger, âgée de 1U mois.

A Montréal, le 27 juillet, dame Marie-Josenhte 
Adhémar, âgé de 71 ans et 3 mois, veuve de feu Alexis 
Lafrainbuise, écuyer, en son vivant marchand de Mi- 
chilimakinac, et tnère d’Alexis La framboise, écuyer, 
de Montréal. Elle a été accompagnée A sa dernièro 
demeure par un grand nombre de citoyene de cette 
ville, et les orpheline de l’asile des Récullets qui la re­
gardaient comme leur mère, et auxquels elle avait cons-
taramen^jgrodigueMjor^temjts^^eygina^^^^^^^

TRANSPORT DES MALLES.
Des soumissions seront reçues par le Député-Dircctcur-Géné- 

ral des Postes à Montréal jusqu'au LUNDI 17 AOUT prochain, 
pour le transport des Malles de sa Majesté, une fois par semaine, 
entre Québec et la Rivière du Loup cil bus sur un contrat de trois 
années A oompter du 6 septembre prochain. On peut voir les 
conditions du Contrat en s'adressant aux Maîtres de Poste de 
Québec, Saint-Thomas, la Rivière Ouclle ou la Rivière du Loup 
en bas.

Québec, 27 juillet I MC._____ ________________ _____
BULLETIN DES VENTES A L’ENCAN.

Lo C août, 4 11 heures, du s Arnold.—La roque, etc., du na­
vire (Liverpool), «le 557 lonuaux, naufragé à l'ile «le Busqué.

Le 10 août, 4 2 heures, che* Giksonc. — Pelleteries.
Le 11,4 2 heures, 4 la demeure de feu Geo. Black, rue St. 

François, St. Roc h — un emplacement de 10 pieds «le front sur 
50 de profondeur— une autre emplacement de 27 pieds de front 
sur 60 de profondeur, rue du Roi. 

ans,ON a besoin d’une jeune personne de 15 A IG 
pour servir comme apprenti dans oet nttelirr. 

Imprimerie du Journal de Québec, \
25 juillet, 1840. |

Débentûresde latorporallon.
ES débentures au montant de JESOOU sont sur « (oint

et onD __ __ au montant «le Jtauuu sont sur (
d'être émises par la Corporation de la cité de Qui-be 

pourras'en procurer en s'adressant ausous*igné.
^ G. OKI LL STUART

Maire.
Québec, 14juil 1616.

F. AUSTIN.
______________ ________Trésorier de la Cité.

COMITE- 1)K DISTRIBUTION.

A VENDREi

Fer-blanc (galvanisé,
Pour Toits, «Saillies, Goutiùres,etc.

De lu manufacture de MM. John et Edmond Wulkcr, dite : Gos­
pel Oak Works, près Tripton, Staffordshire.

CES messieurs ayant adressé au Comité de Secours des incendiés 
de Québec, du 28 mai et juin, IK-15, U) tonneaux de leur 

fer-blanc galvanisé, avec instruction d'en disposer aux victimes 
des incendies ù des prix très bas ;

Avis est par ie présent donné, «lue le soussigné a reçu avis de 
vendre le fer-blanc susdit aux incendiés seulement, enquuntitè 
suffisante pour couvrir une maison ou bâtisse, et pas plus, 
chaque propriétaire, ù I deniers courant par livre.

Ou peut s'adresser tous les jours, depuis 2 heures jusqu'à MIDI, 
au bureau du soussigné, 4 la maison du Parlement.

Conditions : — Argent Comptant.
R. SYMES,

Surintendant
____ Qiiêlit, 11 js.il*» i If .'fi.____________________ ____

HOTEL DU CANADA.
RUE ST. GATSIEL.

Kara. $¥«
Ile vient d'introduire 

«ire* resident*.
i «ou éluIdinINFORM E ses amis et le public que h s améliorations récentes, dan* le goût européen, qu'« 

tw-nt, lui permettent d'offrir tout le comfort désirable aux voyageurs connut- aux pcusiouuuii 
’ INDEPENDAMMENT D’UNE

Position (nil raie,
A proximité «lu quartier Commercial, de la Cour «le Justice, des Hure aux du Gouvernement, 1« «.me maison ( ci-devant ..«eupoe , 
la Compagnie «lu Nqnl-Ouost, ) a reçu «le grande* améliorations pour assurer l’aisance « i tout le e-oiufortublc posslbi 
ucs«|ui voudraient bien continuer à en faire leur résidence.

a.33 y&mLvzï
Trouveront de spacieux Appartements, bien aérés, des Salons récemment meublés « t les soins le* plus uttcntiiv.

Les Mets, le* Hits les plus recherché* seront toujoursclioisis avec le plus grand soin.

DES OMNIBUS
Seront tonjaurs prêt* à l'arrivée et au départ de* Butcaux-4-Vapcur jn>ur le transport des voyageur* et leur bagage

MME. ST. JULIEN offre scs nlu* sincères remere iment* pour l'encouragement qu'elle a déjà reçu, ce qui lui i 
une maison spacieuse «le nature 4 offrir tout le comfort uux Dames et Messieurs ( voyageant eu résidant ).

Montréal, 16 juillet 1846.'

¥ L sou-stgnô a besoin d un étudiant dans sa branche, 
MJ qui sache le français, l'anglais et le latin, ou qui ait fuit un 
cours d'étude dans nos collèges.

Québec,?.: juillet. NI1».

O. GIROUX, M. D. 
Pharmacien, Chimiste, &c. 

Ilaute-ville, rue St. Jean

Banque «lu Peuple.
AVIS.

let;
ME

T ES Actionnaires de celte Institution, sont par 
m* présentes requis de PAYER leQUATKIK? 
VERSEMENT sur leurs parts souscrites, le QUINZE 
de JUILLET prochain et le CINQUIÈME VERSE- 
MENT Bur les mêmes, le PREMIER de SEPTEM- 
BUE prochain.

Par ordre des directeurs,
b. h. Lemoine,

Montréal, 12 juin, 184G.

Ligne «lu Peuple.
D1CI à un nouvel avis, le vapeur QUÉBEC, 

le premier des bateaux 4 vapeur en vitesse dans 
rloue Britannique du Nord, aura ses heures de départ 

suit :
De Québec : les LUNDIS, MERCREDIS c» VENDREDIS. 

!PT heures du soir.

l'Amé
comme

4 SE
l>e Ment real : les MARDIS, JEUDIS 

HUIT heures du soir.
et

Québec, 27 juillet IC46. 
ispapl 
; pries

SAMEDIS, A 

J. WILSON.

Los différents papiers-nouvelles dans les Cités do Quétxc et 
Montréal, sont pries de donner trois insertions 4 cet avis.

PROVINCE DU CANADA, > .... hanoiîfROLTF District de Quebec, \ LN BANQUEROUTE.

Dans l'affaire de JOHN SAUNDERS, failli,

Avis public est donné par ces présentés en vevlu d’un 
ordre de Jean-Casimir Uruncaa, écuyer, Juge «fa Circuit et 

dans et pour le dit district, en coiiCommissaire des Banqueroutes 
formité du statut 4 ce relatif q 
sous désignée du dit failli, sera von 

•T«>'

pour
ipronriél___
«lue 4 l'enchère sur le# lieux 4

Douglns-'Town, G mité, dans Je district de Gaspé, le SAMEDI 
VINGT-DEUXIEME jour d'AOUT prochain ; e’csl 4 savoir :

L'Etablissement de Pêche au dit lieu de Douglas-Town, occupé 
depuis nombre d'années par le dit John Saunders, borné en front 
parla Bide de Gaspé, d'un cété par James Welsh, «t d autre 
côté par Mathew Power avec les bâtiments dessus cons­
truits.

Toutes personnes qui ont ou prétendent avoir quelque droit 
à, sur, ou concernant le susdit Immeuble, sont par ces présentes 
requises d'en faire connaître la nature ci l'étendue au dit 
Juge «u Commissaire, par écrit, au moins quinze jours avant 
le jour Axé pourln vente, afin que leurs réclamations puissant vire
entendues et qu'il puisse en être décidé. ___

(Signé) V. J. NEWTON,

Qtiéto.. 7 ..HI IW. 

LE COMTE D'ALBOROUGII.
GUERI PAR

LES PILULES E HOLLOWAY.
LE COMTE D’aLDBOROUOH GUERI DU MAL DE VOIE ET 

D’ESTOMAC.

Extrait d'une lettre du comte,'datée de Villa Mes­
sina, Leghorn. 21 février, 1845.

AU PROFESSEUR HOLLOWAY.

Monsieur.—Plusieurs circonstances m'ont empêché de due- 
voir vous remercier plutôt de la politesse que vous aves rue do 
m'envoyer de voa pituites. Je premis maintenant occasion de vous 
en demander le compte, et, en même temps, d’ajouter que vos 
pilulles m'ont guéri des maux de foie et d'estomac, ce que n’a- 
valent pu faire tous les membres éminente de la Faculté chez 
nous, et sur tout le continent, non plus les eaux de Carlsbad 
et de Marieubad. Je désire avoir une autre beitc et un petit 
pot de l’onguent, en cas que ma famille en ait beaoin.

Votre très obligé et obéissant serviteur.
(Signée) ALDBOROUGIf.

CURE D’INDIOMTION ET DE CONSTIPATION.
Monsieur.—Je consi 1ère comme un devoir de vous informer

3ue vos pituites, dont j'ai tcheté quelques boites che s Dr. Moore, 
ruguislr, de Newtown, n ’ait guéri d’uuc constante indigestion et 

constipation, que j’avais «o-ilructéca par une trop grand assiduité 
aux études littéraires. Je recommande fortement aux auteurs 
et aux personnes disposée» 4 l’étude généralement, l’usage de voa 
pilulles précieuses. Vous Iles libre uc publier cette note, si vous 
en avez le désir.

Je suis, Monsicuvotre obéissant serviteur,
(Signée) G. R. WYTHEN BAXTER.

A vendre, chez
JOHN MUSSON, Chémistc 

Seul agent ù Québec.
Québec, 25 Octobre, 1845

HOTEL
¥%

DALEV.
[CI-DEVANT DE KINGSTON.]

ETANT venu se filer 4 Montréal, a pris cet ETABI.ISSF.MENT «iîiicn connu rtmmc HOTEL R.iSCO, qu'il a cntièren.i ; 
remodelé, et où les voyageurs trouveront tout le comfort «t tout l'uiraucc qui ]>cut »c rencontrer dans les priuripaux hotels d«- t

continent.

Let Chambres a Coucher <
Sont bien airées et seront tenues en hiver à un degré sufli-j 

sant de chaleur.
Les Salons des Dames et des Messieurs

Ixs Vint
Seront toujours choisis avec la plus scrupuleuse attention t|t> 

là la qualité. Aucuns autres que ceux qai seront de qualité • 
plus fine ne seront udinis sur la table.

j Après tout, peut-être n’est-ii rien d’aussi nécc>|nire ponr . 
Sont complétés avec tout le luxe que le goût le plus éléganticonfort des habitués d'un hotel.

Kurere5?érCr0U ^ ,C* ,C‘ ‘'IU9 foinl Plut

Aiicunedépcnse n’a été épargnée pour mettre les meubles et; £t sous ce rapport, on s’attend avec confiance que l'iio 
arranger ees appartements, de manière 4 égaler les Suluns deiBALEY si ra sans rivale. Un corps complet de garçons de Ce' 
réception le# plu* recherchés. possédant tous parfaitement l'expérience uc leurs devoirs, a «

La Carte du Menu (choisi avec beaucoup de soin ù New-York, ci placé sous lu dire.
■ ■ 1 ;tion d’un chef très assidu.

Comprendra toujours les Mets les plus délicats que l’on puisse*
«saisi* «sa» Iss. wwsialLrel. Ma...l«Za .1st wills, a s.* l’n.i nrrelt «UM»! IM S bill II S Jt lHjf€f€Hif I ( Sp€€C9

Seront toujours prêts sur Us lieux ;
DES O MS IB U S

Seront toujours prêts pour l'arrivée elle départ des Diligen, 
et liûteuux ù vapeur qui voyagent entre cette ville et chût, 
(partie du Continent Américain, franc de charges 

e merriment* les plus sincères de l’rnccuragcincnt distingué rt libéral qu' 
oiuJnés et le public en général, qu'il se montrera toujoqrs très cmprcs«« 

donner toute attention ù leur confort. '**
Montréal, 16 juin 1846. • 

O. GlltOOX MTDT
Pharmacien, Chimiste, Droguiste

RUE HT. JEAN, QUEBEC,
A maintenant main Rassortiment complet de Drogues fraîches, de Parfumeries, de préparations Chimiqui 

et d’instrumens de Chirurgie des meilleures manufactures Françaises, Anglaises et Américaines.
Il recommande surtout & l’attention du public les articles suivans :

BEAUME d'Anis pour le 
de gorge, & c

l'exécution du département culinaire, conduit par un Chef de 
Cuisine des plus habiles, ne pourra manquer de sattsfuire les plus; 
çourments.

J. II. DALEY saisit cette occasion pour offrir scs ren 
reçu pendant si longtemps à Kingston, et il assure scs bu 

ention ù leu

rhume, latoux, la cccluchc, le ma’ Teintures amères |»oui|lbrUfier l’estomac et exciter la «hgestit
. ttc.

Beautne végétale pour le rhume, la toux, la cocluclie, 8tc. 
IU

Essence de menthe |>our réchauffer l’estomac, lafortifn r et « 
Beaume pulmonaire pour le rhume, l’asthme, la toux, êic. | chasser les vents, ire. , _
Gouttes pour le rhume, la toux, le mal de gorge, kc. «ouUm peraonnes nerveuaea et les faire repos.
Parégorique pour le rhume, la toux, la cocluclie, les coliques et1 Arrrowrootdc Bertnude, gruau et orge 4 patente, ségo, tap.,, .. 

l’insomnie, surtout des enfants, kc. | P™r J" «alMdcw, les convulescenU et les personnes indisposé.
Syrop de Scllle pour le rhume, la toux, la cocluclie, kc. ». ni i , . .Gargarisme pour le mal de go^ge, de boucla, kc. arménfcn pour coller c ver, la porecla.ne kc
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la bouche. Il en chasse I «outtes pour qter les taahca de graisse, d huile, de b, urre, k 

toute mauvaise haleine causée par ica deuta gâtées, l’usngc du *ur le drap, la soie, le satin, «.c.
tabac kc. kc. I P°u<*re 11 dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir -

- - * * - *________.i. r>__r___ i____ ■ ,i. _____ n. .U.I...M («réserver les dents et les rencivcs. kc.
celles qu’on a «

Liniment de corne de Cerf pour le mal de gorge, les douleurs, préserver les dcnU ctlcs gencives, fcc.
. entorses, le rhun.aU.mc, keV kc. |. p°Vdrc } c""re du Cân“da r!fure * Um,c,,
Huile Britannique pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, jusqu u présent, en gros et en detail.les

les plaies anciennes et indolentes.
Pale de jujulic pour le rhume, latoux, le mal de gorge, kc. 
Réglisse de plusieurs espèces pour le rhume, la toux, le mal «le 

gorge, irritation d’estomar, ke.
Sucre de Marubc pour le rhume, la toux, ke.
Onguent infaillible pour les hémorrhoides, kc.
Onguent pour les faiblesses et les maux d’yeux.
Eau pour les faiblesses et Ica maux d'yeux, «rc
Onguent excellente pour Ica nlaics, les coupures, kc. 
Onguent de roses pour le mal de lèvres, kc.
Limmenl de chaux pour les brûlures de toutes espèces, ke.
Crème d’amandes pour adoucir et embellir la peau et guérir les 

boutons, ke.
Crème de roses pour adoucir et embellir la peau et guérir les 

boutons, kc.
Lait de roses pour guérir les boutons et embellir la peau, kc.
Opodeldoc pour les douleurs, le rhumatisme, les entorses, écra- 

sures, kc. kc kc.
Huile camphrée pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 

les éerasures, kc.
Esprit de camphre pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 

les éerasures, kc.
EmpUtres rcuforcissantes pour le mal de reins, le rhumatisme, 

Ici douleurs, les faiblesses des efforts, kc.
KmplAtrcs chaudes pour le rhumatisme les maux de reins, d’es- 

lomar, les douleurs, kc.
Onguent pour les douleurs des jointures et Diffamations internes.
Savons parfumés pour adoucir et embellir la peau, kc.
Savons adoucissants et parfumés pour U barbe.
Eau de Cologne, parfum agréable qui sert aussi pour guérir les 

boutons et embellir la peau, kc. kc. kc.
Eau de miel pour nettoyer Ica tètea farineuaca et embellir les 

cheveux.
Graisse d’Ours, pommade de roses, pommade d’oranges, tnoèlc 

aromatique, huile de ruses, huile d’oranges, huile de vervene» pour 
noircir et embellir les cheveux, ke.

Pilulles de rhubarbe pour purger, et fortifier l'estomac.
Pilulles pour les vers, chez lesenfunts et les adultes.
Pilulles purgatives et antibUieuses pour fortifier ’estomac et1

Encre noire, rouge, verte, sympathique ou invisible, tuu'.t s d’ui 
qualité supérieure.

Remèdes pour le mal de dents et de gencives, kc.
lluile d’aspic pour les tourtres.
Vernis transparent pour les mappes, les gravures, « t peur tuu 

ouvrage délicat sur papier, carton, t«ois, kc.
Nouveau sel purgatif, doux et rafraîchissant sans mauvais guù
Poudre blanche parfumée 4 la violette.
Bouteilles 4 toilette pour les parfums, très élégantes et dan* tu 

les goûts.
Bouteilles de sels volatillcs aromatiques pour le inal de été, I - 

faiblesses, les assoupissements, fcc.
8cl de citron pour 6ter les taches d’enere et de rouille.
Onguents pour les irruptions et les autres maux de la tele.
Onguents pour les dartres, les boutons et les autre* maladies 

la peau, telle que la gratelle, kc.
Quinine, quinquina liquide et poudre pour fortifier l’estoma< . 

exciter l’apéut et donner de* forces.
Miel clarifié pur ou inédiciual ponr le rhume, la toux, le mul d- 

gorge, le mal de bouche, fcc.
Essence de citron et essence d'amandes amères pour h * 

patisseries, Ici crèmes, les sucreries, les blanc-mangr. 1rs confi 
turcs, kc.

Pliœnix bitters et pilulles de vie de Moffat.
Pilulles de vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sand*.
Poudre pour les vers.
Vermifuge de Fantlock,
Encre 4 marquer.
Groina de santé pour les dérangements d'estomac, indigcstiui-. 

torpeurs du foie, excès de bile, kc. kc. kc,
Brosses 4 hardes, 4 cheveux, 4 chapeaux, à ongles, 4 Umts, pou 

la barbe, kc. kc. kc.
Poudre Ue Seidlits pour les brûlements d'cstomac, pour purger 

doucement, rafruichir ic sang et le purifier, kc.
Poudre de soude pour les brûlements d'estomac, pour rafraîchit 

le sang et le purifier, kr.
Pâte de Guimauve pour le rhume, la toux, kc.
lluile «l'amandes (tour nourrir et embellir tes cheveux.
Et un grand nombre d'autres objets tels que drogues, pailum*.exciter l’apétit, kc. . _ • ----- . ... »... „ -

Extrait et Svrop de Salsepareille pour purifier le sans, fortifier essences, racines, kc. kc. kc. 
l’estomac et guérir les maladies sans nombre causéea par l'impureté Le tout 4 des prix très réduits et d une qualité supérieure 
du sang et par l’usage de certains remèdes, kc. * Québec, 18 novembre, 1845.

ET MIROIRS AMERICAINS,
No. O, Sous-le Fort» Basse-Ville,

D. O'DOUD, Encan tel; h.
N. B.—Encans du Soir de Machandises Sèches, Quincailleries, etc., etc., le LUNDI et le MARDI J« 

:haque semaine.—Québec, 20 juin 1810.



GRANDS MARCHÉS.
SG VENDANT AU PRIX COUTANT.

T E tounigmi. oo propontni de tormlntr ma affaire*
-Sedans quelque* Jnura, vend au prix coûtant, pour ARGENT 
COMPTANT K» eÛVUqui component «on fond» d» mngnjlu, cou 
«IslAUt en—

Coutellerie, Outil*,
Kbénlsterio et Tnpiitcrie,
Grlllre, Poêle*, U»ten*lles de Cuisine,
6nu filets de Forge, Enclume*, Ecrou*,
Clou*, Fer en burr**, Acier,
llullv, Peintures, Bra**««, etc. poitlON,

Hue la Montagne,
Québec, 10 juin, UM6._____________________________

AVOINE A VENDRE:
95,000 I»!1[INOTS d’avoine à vendre,
— — ^ — — — -------L d'une qualité supérieure, mainte-

linn, en débarquement au quai de John Rucy, vl* à-vl* de la Ca- 
Uoicrle, rue 8t. I'aul. K’aure»*cr *ur le* lieux, ou nu *ou*»igné, 
rue de* llcinpart, No. 15.

NARCISSE C. FAUCHER.

Aux propriétaires 
Incendiés»

T E retiagignô offre en vente, à des prix très inodores 
•Mm et à de* condition* trô* libérale*, de* plançon* et autre bois 
•ciés du toute* dimciMlou*, propre à la construe lion de nini*on. 
Son chantier ne trouva »ur le Quai do John Munit, écuyer, pros du 
puluU, rue du Hoi.r PIERRE GINGRAS.

St. Roch, 10 juin 1846._______________________ ____ ____

w A «ociolé formée pour la fabrication et l'exploita- 
tion de la brique, «ous les «oms et raison de 

Smolinsli et Aubin, est dissoute.
J. SMOLINSKI.

Québec, 27juin 1640.

Bureau du Gueffhb de U Cité.
Québec, 7 février 1846,

L VENDRE ou à louer, l’ancien Hôtel de Ville, rue
8t. Louis, Possession donné* iininédlAntent, 8'aircfier 

au soussigné. Pnr ordre, ___
F. X. CARNEAU,

tirenier de la Cité.

A VENDRE.
W A maison maintenant occupée par Madello. 

Ilip MA Desbarnt*, situé* au bout de la rue 8t. Veiller 
pré* de 1a barrière de péage*. Les terme* du payement seront fa-
clk,. UK.BA» 4 LEMOINE,

Québec. Id avili IWb Notaires.

/r\/r-

PROPRIÉTÉ a vendre.
Afft WTN terrain do 72 pieds de front sur toute
1 g « g 1 W2 lu profondeur qu’il y a de la rue St. A ailler nu 

rap, précisément à Faboutlwement de la rue 8t. Do- 
minliiue, paroisse de 8t. Koch i avec les mur* d’une maison a 
deux étage*, en bon état malgré le* ravage* que leur a pu faire
l’incendie du 2b mal, n«««.,,,v a ,11.*S’adresser à dAmo veuvo Cil». LEMIEUX, ou 4M. P1E11HL 
GAGNON, père.

Québec, -w septembre 1815

ALMANAC
«le» nflitires.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES

PANIERS de Vaisselle nsoortie, 00 quarts
de Lard Primc-Mese

do 
Farine

Mes*25 do
75 do
50 quintaux Biscuit 

100 Jamlion*
Et un assortiment dTpicerle* propres aux familles.

—AUS8I-
00 Foyer*

Contages assortis, Ancres, Chaîne», etc., etc.
ANGERS 4 BUTF.AU, 

Rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque de Québec. 
5 juin 1840. 

Grande variété de marchandises d'utilité et de 
fonds, à vendre en gros et en détail

eut», savoir,

A
ô P

H LE RENAUD, cordonnier, fabricant de
j t ss de chasseurs, ci-devant de I I rue 8t.Gccrjjcscùc*l P*** 

rre: .lie du 28 juin, a ouvert sa boutique au pied do lu Cote 
J’AI rali.nn, rue St. Vailiers.

Québec, 3 juillet, 1845.________________________

FraiiSoi» Barbeau,
PEINTE E-E NTR EPIt F. N E l U.

\o. 20,
Rue Stc. Geneviève faubourg St. Jean.

Québec, 20 juin 1U46. ____

CHARLES LF.TELLIKR, horloger, ci-devant de Saint-Koch, 
a établi temporairement *a boutique, au no. 8 rue Notre- 
Dame, Bosse-Ville.

Québec, 3juin 1815. __ _________ _________ _
TOtS. ËVANTUREL. avocat, a établi son bureau 
■“* en sa demeure rue St. Louis no 32, prés l’Es­
planade.

Québec.nctobro, 1845. __
E. GARANT, manchonnier et teinturier do 
pelleteries, No. 8, rue St. Jean, haute-ville, 

Québec. _________ ________________ -

MAISON TETU, », « ■***_
Grande variété de.

MARCHANDISES
h veittlre eu Ki’om et esa détail,

e?

Î. ii- û;né» prennent I » liberté de prévenir respectueusement leur* ami» de lu cité de Quélico 11 il* 
i m Catupiqriiu ainsi que le publie ni général, qu’il.» recevront star lis Vaisseaux suivants, le Great /ht- 
tain, y.utlou*, Charlotte, de Londres ; leAnn Kenny, Merry, Uïlson, du l.m-renul ; le Cnn,nia, Jane bv7 

Brown, Ruu'Uy, do Glasgow, un aasui time ut très-élemlu de Marchandii-e» de l-Vmls, et de G«ut, choisie» ^
avec le plu» grutid »oin, par un de» usaoeiésduns le» dill'ércnl* Murehé» de la France, de l’.luglcturre et de 
l’Ecosse.

Il* *: illicit eut particulièrement l’attention générult sur le département de» Chapeaux de Dame» qui «e com­
pose exclusivement de tout ec qui est nouveau et de plu» ù la mede.

Ils informent le» Marchands de la Campagne que leur Assortiment »cra très-étendue et complet.

AU CLERGÉ.
Les soussigné» informent aussi MM. le» membres du Clergé, qu'il» recevrait par le» prochain» arrivage 

une quantité d’étoile» propre» ù leur usage pour vêtement» de toute» sortes, etc., etc.

L. & C. TKTU,
Québec, B mal 1848.

F. mmaamtaam
ivJ&.
0'*

a

1JELIX FORTIER, avocat et ngent. Bureau
Montréal, uo 55, rue Notre-Dame, coin de la rue Ste.-Clau- 

de ; rérideuee nu. 4 , me Amherst, faubourg de Québec-________

qu’il» viennent de recevoir n— .... •—------—-, -
(Great Britain, Zealous et Charlotte) de Londres: (I Ann Kenny 
Mersey, et Wilson de Liverpool; le (Cannda et Jane Brown) 
de Glasgow, un assortiment trè» étendu et très-varié de marchan­
dise» d* fonds, consistant en Drapsde diverses couleurs et qualités 
Casimir», Patrons de veste, Mouchoir» de poche de soie, Chapeaux 
etc, etc., etc, les dites marchandise* ayant été choisie» avec» 
plu» grand soin par un des Associes dons le» diver* marché* de 
France, de l’Angleterre et de l'Eco*»e. Et ilsiuforment Messieurs 
les Tailleurs et autres Messieurs que leur assortiment de Drap* 
Casimir», Patrons de veste etc., mérite une attention toute parti
eul1*" S. leurp.rt. A UAMEI. » FBEBE.

Québec, 19 mai 1846. __________________

Venant d'être reçus et à vendre par le 
soussigné (de manufacture américaineJ :

BALAIS, Sceaux, Allumettes, Miroir», Fcueta, Crachoir», 
Violon*, Horloges en cuivre, Vinaigre ;

—AUSSI—
50 balles Ouate, première qualité,

200 dou saines Chapeaux d’èclisses,
Glasses de Miroirs de 14 X 10, i) x 12, 17 X 18 i, 7 X 9,
8-Le E. LACR0IX.

Rue Sault-au-inatcloL 
Québec, 7 mai 1840. ___________

Dépôt <ic Quincaillerie
Papeterie, effets de Marine, etc.,

Maison à l’encoignure des rues Saint- 
Nicolas et Saint-Paul,

Deuxième porte voisine Je l'entrée du Pure h lois, 
PALAIS.

V E Roussignn informe le publie de Québec,
MA chands et autre* de la rnmpngnc, qu'il vendra cr< |

le* mar-
-----ù..».., v. ....... ._ rnmpngnr, qu’il vendra cr» gros et on
détail, toutes chose* dans les lignes susdites, à de» prix modérés, et
•u lieu mentionné. 

Québec, 22 mal 1846.
R. II. POOLE.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.
Montréal, 19 décembre 1845.

I VIS.—Sera vendue par encan public, nu Palais do ustice aux
A. Trois-Rivières, le MARDI QUATRIEME jour d’AOtT, 
mil hui cent quarante six, ù ONZE heures do l’avant-midi, i

O.tc propriété immobilicrc connue sous le nom de FORGES ! 
DI. SAINT-MAURICE, dan» le district de* Trois-Rivières, Bas- i 
Canada, comprenant la totalité des Fonp», Moulin, Fourneaux, ; 
Maisons d'habitation, Hangar, etc., et delà contcnaiirc d'ctiyir, n 
cinquante>cini| acre», plu» ou moins. I.‘acquéreur aura lu privil--ic 
d’acheter une quantité additiomiullc quelconque des terre» adja­
cente» (n‘excédant pas trois cent cinquante acres,) qu’il Jiourra 
avoir au prix de sept schcling* *ix deniers l‘urrc.

L'acqtiért'ir aura auxsi le droit de urindre du Minerai de fer, 
durant I'espaec de cinq années nur le* Urrc* non concédé* de l i 
C’otironne, dan» les fief* Saint-Etienne et Saint-Maurice, connut •' 
comme les Terres de» Forges, loquet droit cessera sur toute portion 
de c< s brits du moment que la dite portion sera vendue, coneédéc 
otiqu‘11 en sera autrement disposé par le gouvernement, qui, ce 
pendant, ne sera sujet A aucune imh milité envers l’acquéreur 
pour telle cessation de privilège. Aussi le droit (non exclusif) 
d'acheter du Minerai des concessionaires de la (‘ouroi.ua ou autres, 
•tir la propriété de qui les Mines auraient été réservées à la Cou­
ronne. *

II sera alloué quinze jours au locataire actuel pour enlever scs 
i ?«ts mobiliers et sa propriété privée.

il sera donné possession le deuxieme jour d‘octobrc mil huit 
cei t quarante-six.

«I jart du prix d'acquisition sera exigé comptant lors de In 
Vi:.'.-;, a reste payable en trois paiements égaux, avec intérêt. Ile» 
le.ut.- itentcs seront expédiées lorsque le paiement aura été
complété.

Gu ..eut voir des plans de la propriété ù re bureau.^ D. B. PAPINEAU.
C. T. C.

La Gazette du Canada e»t prié do publier cet averti-.sè­
ment, ainsi que les mitres papiers-nouvelle» du Bas-Ci-uad», dans 
la langue dans laquelle ils sont publiés, une ftis par quinze jours, 
jusqu’au jour de la Vente, Le Chronicle tf Goutte et le Toronto 
Ikrald, sont aussi priés de l'insérer —22 dec.

7me. FEVRIER 1816.
N. B. Aucun partie du Prix de Vente des Forges ne sera

regwe •* Se*»*- D. B. PAriNfiAU,c. T. r.

jo§. L inux,
NOTAIRE

A TRANSPORTÉ «ou bureau dans le second 
étage de la maison de Jos. Tourangeau, Ecr. sur le marché 

St. Paul.
Québec, 5 mai 1846.

JB. AUDETTE & FILS, Cuir Anglais, Fritn-
• çais, Américain et Canadien .Tabac en Torquettes, Cica- 

re, savon, 4c, èc. Ba**e-Villo, rue 8t. Pierre. _____
Bte. PRUNEAU, noUire, a établi son bureau dans la 
maison be M. Jean Baillorgcon, marchand, rue des Fosses, 

St. Roch.
Québec, 16 mai 1646. 

J.
E DOCTEUR TOURANGEAU informe le public qu’il

d transporté son domicile A l’encoignure des rues Stc. M argue 
rite et de la Couronne, faubourg 8t. Roch.

Québec, 18 avril 1846.
T E soussigné » transporté son domicile
MA port», rue St. George, nu No. 16, vis-à-vis li

sur les rem
la demeure du

docteur Parent.

Québoc. 5 mal 1846.

F. O. GAUTHIER.
avocat.

docteur ROY a établi son bureau au numéro 23
rue dn Palais.—27 nov. 1845.

w E soussigné a transporté son dotnicilo au no 8, vis- 
MA à-vis la propriété de JOS. HAMEL, écuyer, rue des Fus- 
sés, faubourg Saint-Koch, et tient son bureau, comme ci-dcvout 
nu no 67, rue Saiut-Loui», près du Palais (le J u^^auM F.’

Québec, 19 mai 1846.________________Avocat et procureur.
W E Dr. RINFRET dit MALOUIN a fixé sa
MA demeure ebea son père M. Itémi Malouin, rue d’Aiguillon 
faubourg 8t. Jean.

Québec, 10 janvier, 1846. .....................
Av I* aux pauvres gratis depuis midi jusqu à une heure

F. DR. BLAI8, informe se» patiens qu’il a établi sa demeure 
, j dans la rue Saint François, no. , faubonrg St. Roch, 
près de chcx M. Nesbitt constructeur de navire.

Québec, 4 juin 1845.
W E soussigné informe le pi 
MA maintenant dan* le faubourg St.-J <

uhlic qu’il demeure

Québec, 4 juillet 1045.

.. _ an nn* Aiguillon. 
P1EKUE ÜAUVREAU, 

Arrhitrcte.
ETUDE DE NOTAIRE.

la demeure de
JoM'pIl.

Jos. LEFEBVRE

i.l LUI. i>„ i.win......

LE soussigné a établi son Etuoe en 
M. Edouard Do>tic, boulanger, rue St. .

2 Juin 1815.
' w- E Un. KOUS.SKAU demeure diet M. 1rs. Dro- 
MA lette, jardinier, no t r>, rue de la Reine. Il prie bien ceux «|ui 
lui doivent et qui peuvent le luire, de vouloir bien le payer ; l’incen­
die récent, l’ayant mis dan» une position A ne pouvoir plusso pui­
ser de ses crédit».

Québec, 4 juin 1815

CHAPEAUX
soussigné offre en vente, à son magasin, un assortiment très étendu «le

ri

«^de Purls, de Londres et «le New-York,.
Livourne et de Foin, pour hommes et enfants ;

Casquettes de drap et de toile cirée, Couvertures de soie cirée, Gilets et Caleçons de chamois ; 
Gants do Buck-skin ; Galons de soie militaire, et autres patrons; Ceintures de soie et de 
laine supérieurs ; Boules élastiques et de India-Rubber, pour les enfants ; Semelles de crin, 
comme préservatif contre l’humidité et le froid aux pieds.

AUSSI,4» y
Reçu par les dernier arrivages de l’automne dernier un assortiment de ebapenux pour 1 

mt,Rfc*eurs du clargés du difierente qualité et prix.
1 Chapeaux decavtor gris et noir pour les enfants des modes !os plus récentes.

Répare des chapeaux de castors «t leghorne.

Québec, 20 mars, 184G.

F. F. GARANT,
No. 8, rue St. Jean.

Encans dnSoir
Grau (1 marclié «V faire aux halle» «lVncaii

D. ODOUD,
BANNIE-VILLE,

LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, II, Y SERA

le docteur Uaycr lient »ui bureau dans la maison de M. 
Dujfiil, rue St. \ (lier, pré* la b.irriirc.— l.r) mai 1816.

\4 BILODEAU, M irrbaiuldc Provision», rue St. Paul, No. 
I ,7s, ci-th v.iulpropriété de i. Butcau, écuyer.

3 mars, 1840, _ ______ .. _
ICHEL PATRY» itrchiteete, demeure ouùote
trtnnt w St. Koch, rue St. François.

Québec, lojniilei 1846. ___________________________ _

Michel Gau vin, de
lu ligne de voiture» vertes, 

tient de» chevaux de louage, 
au numéro 19, rue Uouillurd,

lF.ute-Ville.

M

Al

0. GIROUX, M. I).
Fliarniaficii, Clilmlsto, Droguiste1, &(*.

No. 24, HUE St. JEAN.
CONFISEUR.

OTlKfJSSQX. pétissicr, un numéro 10, rue St.
• JL Joseph, II*utc-vllle.

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, II, Y SERA VENDU

UN assortiment général du marchandises sèches et de funds et de fantaisie ; coutellerie, papeteries, bi
jouterio* et harde» fuites.

N. H. Pmirlc* details voir Icsnfliche*.
nébee, lu juillet 1841. _ __ ___ ___________
CHACUN PEUT ETRE GUERI!!! jouissance d - santé, par ces médecin-sju*tcuii'nt renommes*, alor*

eu tout autre moyen lui était refusé.
AVBC Ca VC F HT Aü SAIN.—ClBCONSTANCK MrRVEILLXÜA».

Copie d'une lettre de liuhard Bull, cordonnier, Talion, 
prêt Southampton.

“ 6 Février, 1845.
Au professeur Holloway.

Moxuiait, La Providence « |>ermi* une enre inrrvcillensn 
île rancert ou ubeè» de In durée de I an», nu *cin do ren femme. 
Dnn«lc< derniers temp», 11 lilessnresétnli-nt onvvrtes à In (bi. I-n 
Faculté Mvnit déelaio tonte .-.iiéii-uii imponsible, plioieurs mor­
ceaux d'<-s étaient ,*orti* d. » plaie*, • t j'au-jiiinii- que mon épou*eme 
«i rait bii nl-'t (idc( - c. C’cvt nbu* qu'un mul inc ronieilln l’iiMge 
de vu* pil ule* *t onguent, lesquel», à notre grande étonnement, 
ilaii, IY-pnce d’viivii(»n .1 moi-, lui fermèrent les pioivs cl lui re­
luirent le sein AU**i bien portant qu'il fut de sa vie.

" Je serai toujours,
vôtres très reconnaissant et obéissant 

serviteur,
(Signée) « RICHARD HULL." 

Dana toute* les maladie» de penu, d* jambe», vieille» blesssrea 
et ulcère», mal AU sein, aux maim buis, eturerts ulcéreux et pier­
reux, tumeur», enflures, goutt'-, et dim* le» en» d'hèmorrhoidcs ! 
i... i>,,,..i. ,i„ il,,, inu av neiivi-nt servir avec i'oimcOt S C

L’OKGUBNT » V. KALLOWAY.
Une cure de tiO ulcères en siv semaines.

Extrait d’une h-ttre de John Martin, écuyer, bureau du Cuno- 
NKI.K, Tobago, Indes Occidentales.

4 Fp.vhikr, 1815.
Au PaorrnsKUii IIoM.oway.

vendre rhex JOHN MliSSON, chimiste.
Seul agentà Québec.

N. B.- Les Directions sont nfflxér» au Pot ou à la hotte

1er mai. 1845.

PIERRE LÉGARE, avocat, a transporte son bu­
reau sur la rue St. Jean, Haute-Ville, no. -‘t, vi»-à-viale

magasin de M. liail 
i Juin, 1844.

............... .. qu'elles ont oi»U nus ici, nans | .
.... mples de guérisons «le maladies et (l'ulcères d'un caractère 
dif--espérant. Un monsieur de File, ayant, je crois, ,V» ulcères 
suppurante* couvrant I- corps et les mimbrea, avait fait usage de
tout remède imaginable sans en pouvoir tirer aucun bien ; mai* j.» uotissiirné lionne 
vos médecines l’ont guéri en six seinsine». et il est maintenant, J|j a |- rwilit,-île
par leur vertu seule, relui* à la santé et en v igueur. U< ' * * ln
1 (Signée) JOHN MARTIN.

llruioniioidfH, Fistules, llebilites.
Cl n»; HKUAHqtAMLB l.r en r '''M|s kt ONnvRNT. Un lieu- '“r"fI';;“d7u":; hV’s AU dît* faillite, ayant, 

tenant de demi-paie, ré-ldant ci -devant à St. Ileln r, J( r«ey .dont j put j|ell j, <i février dernier, pa*sè(
|i*rt «I tinimr* ........< j|„.a B....i *.*« .Irf.ll «fciliinnur iitiilliinrt*.

nvis à toutes personnes en-
___ »,............................ ... JOSEPH VER 11 ET, que celles qui

doivent pour un montant Mi-di-*»u» «le C-VI, et qui s'acquitteront 
lipiel à un mois dulwursilclte» au soussigné,obtiendront I escumpt* 
I de *25 pnr cent. ... « . . ..

Les débiteurs à In dite faillite aont de pins Informé» qnc la ba-
-................... .... .......... ....... 4 à la »ultc d’une en-

aux main* du août-

WM. RUTHVEN, Re.ieur, No. 27,
s*de(ILiute-Vill*.

ruo

u-nao» U..... ... -........ ... ----- - - _ . "'chère, oui eut lieu ie !» février dernier, passée aux main» ---—
pnrdesiroii tait ici le nom, av ait deinil» 4 uns soiillert il licntor- . j J (.«t «•»»! endroit rte donner quittance.

_ ,ho.de*, fistule» U (l’all’aissement général, dune nature nlannnntc. "C » Wh|| , nc ,c. |,itemnt pas de Ibpilder leur* dette*,
Stu I;r- 11 *’é.l*il *.'/ "* À1 aM,rBllV"» T'* ""."IV1 ’ r /" '‘'.f* i d’aucun* manière, «reut pouriuivi» sans avis nltérieur*.r>w. or-J r,jpr De, il ,v-tBit livré au desespoir. Cependant, malgré cette u » » A. 8. MATTE,

I   •!a. a#..i<T»..aaaa iiiitilon ô (ma fnihia aonatiliitinn III a. ... s «..a.., a _ A. A -1 -a. A - I I ^..41 fIrtirr uni u ■ nmi innt nu mv-*» r*)»«».■. x«|><.ii<iniii, t/f ......___m
accumulation de reuffrance», jointe» A une faible constitution, il) Pindi* d* la faillit* *1 propriétaire d* l'actif.

|bit complètement guéri d* *e*infirmité* ut remii dans un* plein* Qn*be», J6 aa»«I Jf846.


